
les secteurs de pointe comme la 
technologie de l’information, les con­
seils et services en informatique 
(deuxième place derrière les Etats- 
Unis), la recherche médicale et la 
biotechnologie.

La Firarace et 
« Europe 1992 »
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Le Traité de Rome, en vertu 
duquel la CEE a été constituée, visait à 
faire de l’Europe une seule nation, un 
continent uni qui mettrait tout en oeu­
vre en vue de l’unification économique 
et politique des États membres. Pour 
atteindre cet objectif, les chefs d’État 
et de gouvernement, de concert avec 
les institutions de la CEE, se sont 
entendus pour abattre tous les obsta­
cles qui entravent la circulation de per­
sonnes, de biens, de capitaux et de 
services à l'intérieur de la CEE d’ici 
1992. C’est ce qu'ils ont convenu 
d’appeler « Europe 1992 ».

La France est la première nation agri­
cole d'Europe et assure 20 p. 100 de la 
production agricole de la Communauté 
économique européene (CEE); elle est 
le troisième producteur d’énergie de la 
CEE, et le premier producteur mondial 
d’énergie nucléaire civile. Avec un 
chiffre d’affaires de 135 milliards de 
dollars (US) et un PIB de 705 milliards, 
elle est la deuxième puissance indus­
trielle de la CEE. Mais bien qu’elle pos­
sède une industrie extrêmement puis­
sante et diversifiée, elle est un grand 
importateur de produits manufacturés.

« Europe 1992 » privilégiera l’évolution 
technologique des entreprises euro­
péennes. Ces entreprises travailleront 
ensemble, et bâtiront peu à peu sur le 
terrain les standards et les normes qui 
régiront le grand marché unique euro­
péen de 350 millions d’habitants qui 
sera en place d’ici là.

La France fait partie de ces pays qui 
veulent faire de l’Europe un continent
uni.
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